
votre voyage en Nouvelle-
Zélande… Faites nous rêver 

dans cette page…  

Bref, vous l’aurez compris : 
La lettre d’une asso qui s’est 
ouverte sur le monde ne 
peut être fermée à ses adhé-
rents … Sous toutes les for-
mes possibles… nouvelles, 
poèmes, blagues, récits… 
votre expérience intéresse le 

lecteur… 

Alors a vos plumes (ou ordi-
nateur) ...et Antipodement 

votre !  

 Avis aux membres et aux 
lecteurs de cette lettre… 10 
années d’existence de l’asso-
ciation et plus de 90 ans d’a-
mitié active entre la cité du 
Quesnoy et la Nouvelle-
Zélande ont inévitablement 

créées des liens étroits…  

 

Votre expérience de cette 
originale liaison est notre 
richesse ! L’asso a toujours 
misé sur cette relation hu-
maine faite de petites confi-
dences et d’anecdotes plus 
savoureuses les unes que les 

autres !  

A l’heure où le choix d’une 
lettre bimestrielle vient d’ê-
tre validé par le conseil d’ad-
ministration, un appel est 
lancé à tous ceux qui ont 
une histoire à raconter… 
Ces pages, cette lettre est 
ouverte à tous ceux qui veu-
lent nous faire partager une 
expérience unique en 

France…  

Vous voulez donner des 
nouvelles de vos amis du 
bout du monde… Ces pages 
sont les votre ! Vous voulez 
partager une anecdote histo-
rique… Cette lettre est la 
votre ! Vous voulez raconter 

La vie de l’asso  

L’actu aux antipodes 

Le conservateur du musée 
zoologique de Christchurch 
vient d’annoncer  que ses 
équipes tiraient de nouvelles 
conclusions sur les restes du 
présumé aigle de Haast décou-
verts en 1870, rapace qui au-

rait disparu il y a 500 ans.  

L’animal devait être impres-
sionnant puisque que son bas-
sin mesurait 3 mètres et pesait 
18 kg ! Les chercheurs  confir-
meraient une légende maori 
qui évoque un aigle mangeur 
d’homme !  L’animal devait 
donc peser près de 250 kg et 

il était tout à fait capable de 
s’attaquer à l’homme… La 
légende raconte qu’il était noir 
et blanc avec une petite crête 
rouge ! L’équipe du musée 
compare l’animal à un préda-

teur géant tel un lion … 

 

On peut conclure que la Nou-
velle Zélande disposait et dis-
pose encore de volatiles origi-
naux. Le pacifique kiwi est un 
symbole bien plus sympathique 
pour la Nouvelle Zélande que 

l’aigle de Haast disparu !  

N’oublions toutefois par que 
l’archipel possède le seul per-
roquet carnivore, le Kéa, l’ani-
mal le plus intelligent au 
monde capable de démonter 
les véhicules des skieurs des 
Alpes néo-zélandaises ! C’est 
en effet aussi le seul perroquet 

montagnard au monde …  

 

Décidément la Nouvelle Zé-
lande nous réserve des surpri-
ses dans tous les domaines  et 
pas toujours pacifiques ! (voir 

l’article voisin). 
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En vrac 

 
Depuis juin 2009, la Nouvelle 
Zélande peut se vanter d’être 
la « nation la plus pacifique » 

au monde…  
 
Il ne s’agit nullement d’une 
blague en rapport avec l’o-
céan qui borde l’archipel mais 
du très sérieux classement 
du Global Peace Index qui 
tient compte du respect des 
droits de l’Homme et des 

homicides.  
 
La Nouvelle Zélande détrône 
l’Islande en tête en 2008. La 

France est 30ème.  
 

 



Commémorations  
 

L’association vous 
invite à participer aux 
commémorations de 
la délivrance de la ville 
le 4 novembre à 18 
heures 30 (Place 
Le c e r c )  e t  d e 
l’Armistice le 11 
novembre à 11 heures 
au même endroit...  

 

Cette année l’Association Le Quesnoy Nouvelle-Zélande, anciennement La Maison Quercitaine de Nouvelle-Zélande, fête 
ses dix années d’existence. Dix ans pendant lesquels les liens entre notre ville et le pays de la Rifle Brigade se sont renfor-
cés grâce au jumelage, aux 3 voyages, à l’Anzac Day quercitain - qui attire de plus en plus de Néo-Zélandais, à la confé-
rence internationale …. 
Pour marquer cet évènement, nous avons le plaisir de vous inviter à une soirée : 
 

le mardi 10 novembre 2009 
à 18h45 

aux Vergers Tellier, route de Valenciennes, Le Quesnoy 
 

Cette soirée sera l’occasion de se retrouver entre membres, anciens membres et amis de l’association pour partager nos 
souvenirs des dix dernières années. Quelques amis néo-zélandais ont également promis d’être parmi nous.  
Antipodement vôtre sera le mot de passe à l’entrée … (ainsi que la réservation avant le 15 octobre 2009) 
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 Pour ceux qui seraient encore scepti-
ques sur l’importance du Quesnoy dans 
l’histoire néo-zélandaise, ce petit docu-

ment devrait les convaincre…  

Dans l’édition du 31 mai 1919 du NZ 
Truth, un des titres les plus populaires de 
la presse néo-zélandaise, une souscription 
est lancée par « The Dominion Art Union » 
afin de permettre aux jeunes orphelins  
de pouvoir réaliser leur rêve… Dans un 
style typiquement britannique l’affiche 
interpelle le lecteur sur le thème culpabi-
lisateur : « Les Diggers ont souffert… Les 
civils doivent les soutenir ». L’orphelin qui 
voulait devenir architecte ne pourra se 
lancer dans de longues et onéreuses étu-

des sans l’aide « volontaire » de la nation.  

Le Digger laissant à l’autre bout de la 
planète une veuve et deux orphelins n’est 
pas tombé à Gallipoli ou à Messines mais  
« at a place called Quesnoy »… qui ne 
peut être que Le Quesnoy (les Diggers 
n’ont pas combattu à Quesnoy-sur- 
Deûle). Dès l’immédiate après-guerre, Le 
Quesnoy est donc un symbole fort de 
l’engagement de la Division néo-

zélandaise sur le front de l’ouest ! 

Un morceau d’histoire 

Rendez vous ! Jamais … Par H. Carpentier 

The Man of the month 

Herbert Farrant est sans conteste 
le plus GRAND AMI néo-zélandais 
du Quesnoy… et par GRAND on 
ne parle pas simplement de sa 
taille. Cet Aucklander ne rate, 
presque, jamais l’ANZAC day du 
Quesnoy ! Tel un « squadron lea-
der », il entraîne toute une nou-
velle génération de Kiwis qui n’hé-
sitent pas à suivre ce fin connais-
seur de la Division néo-zélandaise 
et plus encore de la Rifle Brigade… 
Son « guided Tour » du colloque de 
2008 reste dans les mémoires des 
participants.  Herbert est de ceux 
qui construisent l’avenir et son 
projet est de faire du Quesnoy la 
base incontournable du touriste 
néo-zélandais en Europe ! Pour 
tout cela, Herbert a bien mérité ce 

remerciement. 

• En bref…  
Gros débat dans la communauté 
historique des antipodes depuis un 
an à propos de la responsabilité des 
« diggers » néo-zélandais dans le 
massacre de 40 « Bédouins » per-
pétré le 10 décembre 1918. Suite 
au meurtre d’un des leurs (Leslie 
Lowry ) le village de Surafend 
(Palestine de l’époque) est encerclé 
et incendié. Le débat porte sur la 
participation des Australiens à ce 
« crime de guerre » reconnu et assu-
mé comme tel par les autorités 

néo-zélandaises. 
By H SCHOUTEN et T. ELLIOTT -  
The Dominion Post, 26/07/09 

• Colloque… 

 
La publication des actes du 
colloque de novembre 2008 
connaît quelques difficultés… 
Nathalie Philippe de l’univer-
sité de Waikato nous informe  
qu’elle vient de recevoir une 

réponse négative de Auc-
kland University Press. Na-
thalie ne se décourage pas 
en lance un appel pour la 
publication, bilingue, des 
précieuses interventions 

du dernier automne ... 

 

• Actu ! 

 
Pourra-t-on bientôt à nouveau 
parler des « ANZAC » ? C’est en 
tout cas dans l’air du temps puis-
que les premiers ministres de 
Nouvelle-Zélande et d’Australie 
l’ont annoncé à Canberra. L’idée 
défendue par John Key et son 
homologue australien Kevin Rudd 
serait de composer un contingent 
commun aux deux Etats… L’AN-
ZAC avait disparu début 1918 
lorsque les divisions des deux 

pays étaient devenues autonomes. 
 
Source : C. ESPINER (20/08/09) 


